
POITIERS,  TAP.  Concert
symphonique  Sibelius,
Tchaikovsky  par  l’ONBA,
Marzena Diakun (dim 23 avril
2023)
 

 

 

 

POITIERS, TAP, le 23 avril 2023. L’ONBA à POITIERS : Debussy,
Sibelius, Tchaikovsky – grand bain symphonique dans l’un des

écrins acoustiques les plus performants de France,
l’Auditorium du TAP à Poitiers : le programme met à l’honneur

les qualités du National de Bordeaux Aquitaine sous la
direction de la cheffe polonaise Marzena Diakun, au

tempérament élastique, tout en nuances, entre fluidité et
clarté, qualités adaptées aux 3 partitions ainsi choisies :

Prélude d’abord, tout en érotisme et sensualité, entre
couleurs et transparence totalement françaises (Prélude à
l’Après midi d’un Faune  de Debussy d’après le poème de

Mallarmé) ; Concerto incandescent de Sibelius (composé en
1904, révisé en 1905) ; surtout la saisissante 6ème Symphonie
de Tchaïkovsky, la plus bouleversante de son riche catalogue
symphonique, vrai défi pour les instrumentistes qui doivent

atteindre une sincérité comme foudroyée, Tchaikovsky s’y
dévoilant lui-même, dans ses doutes et ses vertiges tragiques.

La « Pathétique » de Tchaïkovski, créée en 1893 à Saint-
Pétersbourg, est bien le chant du cygne du romantisme
européen, et le testament spirituel de son auteur. La
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partition promet une expérience mémorable pour les auditeurs
(et les musiciens).

 

 

 

_________________________

POITIERS, TAP Auditorium
Dim 23 avril 2023, 16h

SIBELIUS, TCHAIKOVSKI… Concert symphonique
ONBA Orchestre National Bordeaux Aquitaine

Marzena Diakun, direction

Claude Debussy : Prélude à l’Après-midi d’un faune
Jean Sibelius : Concerto pour violon / Matthieu Arama, violon

Piotr Ilitch Tchaïkovski : Symphonie n° 6 « Pathétique »

Réservez vos places directement sur le site du TAP POITIERS :
https://www.tap-poitiers.com/spectacle/debussy-sibelius-tchaik

ovski/

Places numérotées
Durée : 1h50 avec entracte

 

 

 

Plus d’infos sur l’Orchestre National Bordeaux Aquitaine
https://www.opera-bordeaux.com/lonba-orchestre-national-bordea

ux-aquitaine-2049
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VOIR écouter MARZENA DIAKUN dans la Moldau de Smetana:
https://www.youtube.com/watch?v=sGoRl32e1nQ

 

 

 

POITIERS,  TAP.  Récital  Anne
Queffélec, piano : Opus 31 et
32  de  Beethoven  (sam  25
février 2023)

En s’attaquant aux deux dernières Sonates de
Beethoven, Anne Queffélec relève les défis

multiples de partitions qui exigent de
l’interprète, un investissement total, au service

de la profondeur et de la créativité pure, aux
limites de l’audible. Les 2 Sonates sont comme le
Graal et l’Everest de tout pianiste : à la fois,
épreuve technicienne et cheminement spirituel.

Beethoven y dépasse le cadre formel traditionnel,
porté par sa seule volonté poétique, entre

dépassement et témoignage.
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Le dernier Beethoven au TAP
POITIERS
En nov 2022, Anne Queffélec a enregistré (au TAP de Poitiers
et  sa  formidable  acoustique),  les  3  dernières  Sonates  de
Beethoven – l’aboutissement de toute une vie pour Beethoven
qui a ainsi élargi, voire implosé, tout au moins profondément
renouvelé, la forme Sonate ; ses 32 Sonates traversent toute
la carrière. Les jouer est pour la pianiste l’accomplissement
de  sa  propre  démarche  ;  un  rêve  aussi  de  se  confronter
spirituellement et physiquement à cette expérience musicale
qui est aussi « épreuve ». Les jouer c’est (re)découvrir et
sonder cet « infini » musical dont parle Victor Hugo à propos
de Beethoven.
L’énergie canalisée, le souci des phrasés, la flexibilité du
jeu digitale qui s’écoule comme un flux lumineux, attentif aux
détails comme à l’architecture et ses directions… accréditent
ici  une  lecture  magistrale,  faite  de  sensibilité  et  de
sobriété. La fluidité éruptive qui caresse et explore aussi
les mondes parallèles et invisibles profite à l’écoute du
spectateur, confronté aux chants de l’intime et à l’ultime
confession du compositeur.
Car Beethoven s’expose aussi comme un homme, au sentiment
fraternel  généreux  voire  éperdu  qui  oblige  l’auditeur  à
réfléchir au sens profond de la musique, donc de l’humanité.
Dans  ce  cheminement  physique  autant  que  spirituel,
l’interprète se révèle à lui-même, et ressent dans l’épreuve
musicale, des zones de lui-même qu’il ignorait… « la musique
sait de nous ce que les mots ne peuvent dire » avoue Anne
Queffélec. Cela fait de la musique, une formidable puissance
cathartique, un miroir qui nous est tendu, dévoilant la part
inconnue de l’intime.
Dans ce parcours, le pianiste joue dans le piano et non contre
l’instrument ; s’accordant à la mécanique, à la palette sonore
du clavier.



 

 

Anne Queffélec joue les dernières Sonates
de Beethoven

« Et après le silence… »
Si l’Opus 109 reste dans le secret, est plus intime et moins
spectaculaire,  l’Opus  110  (Sonate  n°31,  achevée  en  1821)
comportant de nombreuses indications sur la partition, délivre
comme le portrait de Beethoven lui-même.
Le 1er mouvement contient le cœur de Ludwig, sa tendresse
généreuse douée d’un amour infini ; beau contraste avec le feu
prométhéen du 2è mouvement, pur crépitement qui affirme la
vitalité entière ; puis se déploie, dans le Finale (structuré
en 5 séquences enchaînées), après l’adagio ma non troppo, la
douleur grave de l’Arioso dolente, qui est une plongée dans la
vérité nue et sombre qui touche aussi parce qu’elle déploie
une compréhension très profonde de l’humain. La Fugue qui suit
est une réaction de l’esprit ; c’est le « courage de la
volonté contre la douleur et l’accablement » précise Anne
Queffélec. Après un nouvel épisode tragique (arioso en sol
mineur / « perdendo le forze » / perdant les forces) qui est
l’épreuve décisive du cycle, Beethoven reprend le motif de la
fugue à l’envers, en inversant le flux, il redresse l’énergie
(« di nuovo vivente ») et recouvre l’espoir et presque la
joie. C’est une Renaissance dans un écoulement salvateur. Pour
l’interprète,  la  succession  aussi  contrastée  de  sentiments
divers  compose  cette  catharsie  beethovénienne,  unique  dans
l’histoire de la musique.

 

La clé serait assurément dans la résolution finale de l’Opus



111 (Sonate n°32) – la partition
comprend deux mouvements dont le
second Arietta avec variations,
célébré par les écrivains, est
désignée par Thomas Mann, comme

« l’adieu à la sonate » : au terme
d’un combat de l’homme contre lui-

même, la valeur ultime est une
croche et un 1/4 de soupir… c’est à
dire tout s’efface et s’épuise dans
l’ombre, sur le souffle dernier, et

s’accomplit dans le silence.
Anne Queffélec aime à rappeler que Beethoven admirait (comme
Berlioz et plus tard Verdi), Shakespeare. Les derniers mots

d’Hamlet sont significatifs ici pour le dernier accord
suspendu de Beethoven : « et après, le silence ». La musique

naît et s’accomplit par le silence. Puissante éloquence.

 

 

 

_____________________

POITIERS, TAP auditorium
Samedi 25 février 2023, 21h

Récital de piano : Anne Queffélec
Ludwig van Beethoven

Sonate n° 31 en la bémol op. 110,
Sonate n° 32 en do mineur op. 111

Réservez vos places directement
sur le site du TAP POITIERS

dans le cadre du festival Piano Pianos
https://www.tap-poitiers.com/spectacle/anne-queffelec-3/

Places numérotées
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Durée : 1h10

 

CD : Beethoven : les dernières Sonates par Anne Queffélec – 1
cd Mirare

 

 

 

VIDÉO :

Anne Queffélec – Beethoven, les 3 dernières sonates
https://www.youtube.com/watch?v=58uDTwDEwtU

 

 

 

Le récital d’Anne Queffélec est programmé dans le cadre du
festival PIANO PIANOS proposé par le TAP POITIERS :

Pass Piano Pianos (2 concerts au choix hors concert À la
découverte de pianos historiques) Plein tarif : 28 € | moins
de 16 ans, Carte Culture, demandeurs d’emploi : 14 €

Pass Piano Pianos Plein tarif / Achetez en ligne :
https://billetterie.tap-poitiers.com/abonnement_grille?lng=1&i
d_abonnement=2793

Pass Piano Pianos Tarif réduit /  Achetez en ligne :
https://billetterie.tap-poitiers.com/abonnement_grille?lng=1&i
d_abonnement=2794
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Si vous aimez le piano, consultez aussi le concert du pianiste
DAVID KADOUCH : les musiques de madame Bovary, récital au TAP
de POITIERS, le 25 février 2023 à 18h
https://www.tap-poitiers.com/spectacle/david-kadouch/

POITIERS,  TAP.  Récital  Anne
Queffélec, piano : BEETHOVEN,
Sonates opus 31 et 32 (sam 25
février 2023)

En s’attaquant aux deux dernières Sonates de
Beethoven, Anne Queffélec relève les défis

multiples de partitions qui exigent de
l’interprète, un investissement total, au service

de la profondeur et de la créativité pure, aux
limites de l’audible. Les 2 Sonates sont comme le
Graal et l’Everest de tout pianiste : à la fois,
épreuve technicienne et cheminement spirituel.

Beethoven y dépasse le cadre formel traditionnel,
porté par sa seule volonté poétique, entre

dépassement et témoignage.
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Le dernier Beethoven au TAP
POITIERS
En nov 2022, Anne Queffélec a enregistré (au TAP de Poitiers
et  sa  formidable  acoustique),  les  3  dernières  Sonates  de
Beethoven – l’aboutissement de toute une vie pour Beethoven
qui a ainsi élargi, voire implosé, tout au moins profondément
renouvelé, la forme Sonate ; ses 32 Sonates traversent toute
la carrière. Les jouer est pour la pianiste l’accomplissement
de  sa  propre  démarche  ;  un  rêve  aussi  de  se  confronter
spirituellement et physiquement à cette expérience musicale
qui est aussi « épreuve ». Les jouer c’est (re)découvrir et
sonder cet « infini » musical dont parle Victor Hugo à propos
de Beethoven.
L’énergie canalisée, le souci des phrasés, la flexibilité du
jeu digitale qui s’écoule comme un flux lumineux, attentif aux
détails comme à l’architecture et ses directions… accréditent
ici  une  lecture  magistrale,  faite  de  sensibilité  et  de
sobriété. La fluidité éruptive qui caresse et explore aussi
les mondes parallèles et invisibles profite à l’écoute du
spectateur, confronté aux chants de l’intime et à l’ultime
confession du compositeur.
Car Beethoven s’expose aussi comme un homme, au sentiment
fraternel  généreux  voire  éperdu  qui  oblige  l’auditeur  à
réfléchir au sens profond de la musique, donc de l’humanité.
Dans  ce  cheminement  physique  autant  que  spirituel,
l’interprète se révèle à lui-même, et ressent dans l’épreuve
musicale, des zones de lui-même qu’il ignorait… « la musique
sait de nous ce que les mots ne peuvent dire » avoue Anne
Queffélec. Cela fait de la musique, une formidable puissance
cathartique, un miroir qui nous est tendu, dévoilant la part
inconnue de l’intime.
Dans ce parcours, le pianiste joue dans le piano et non contre
l’instrument ; s’accordant à la mécanique, à la palette sonore
du clavier.



 

 

Anne Queffélec joue les dernières Sonates
de Beethoven

« Et après le silence… »
Si l’Opus 109 reste dans le secret, est plus intime et moins
spectaculaire,  l’Opus  110  (Sonate  n°31,  achevée  en  1821)
comportant de nombreuses indications sur la partition, délivre
comme le portrait de Beethoven lui-même.
Le 1er mouvement contient le cœur de Ludwig, sa tendresse
généreuse douée d’un amour infini ; beau contraste avec le feu
prométhéen du 2è mouvement, pur crépitement qui affirme la
vitalité entière ; puis se déploie, dans le Finale (structuré
en 5 séquences enchaînées), après l’adagio ma non troppo, la
douleur grave de l’Arioso dolente, qui est une plongée dans la
vérité nue et sombre qui touche aussi parce qu’elle déploie
une compréhension très profonde de l’humain. La Fugue qui suit
est une réaction de l’esprit ; c’est le « courage de la
volonté contre la douleur et l’accablement » précise Anne
Queffélec. Après un nouvel épisode tragique (arioso en sol
mineur / « perdendo le forze » / perdant les forces) qui est
l’épreuve décisive du cycle, Beethoven reprend le motif de la
fugue à l’envers, en inversant le flux, il redresse l’énergie
(« di nuovo vivente ») et recouvre l’espoir et presque la
joie. C’est une Renaissance dans un écoulement salvateur. Pour
l’interprète,  la  succession  aussi  contrastée  de  sentiments
divers  compose  cette  catharsie  beethovénienne,  unique  dans
l’histoire de la musique.

 

La clé serait assurément dans la résolution finale de l’Opus



111 (Sonate n°32) – la partition
comprend deux mouvements dont le
second Arietta avec variations,
célébré par les écrivains, est

désignée par Thomas Mann, comme «
l’adieu à la sonate » : au terme

d’un combat de l’homme contre lui-
même, la valeur ultime est une

croche et un 1/4 de soupir… c’est à
dire tout s’efface et s’épuise dans
l’ombre, sur le souffle dernier, et

s’accomplit dans le silence.
Anne Queffélec aime à rappeler que Beethoven admirait (comme
Berlioz et plus tard Verdi), Shakespeare. Les derniers mots

d’Hamlet sont significatifs ici pour le dernier accord
suspendu de Beethoven : « et après, le silence ». La musique

naît et s’accomplit par le silence. Puissante éloquence.

 

 

 

_____________________

POITIERS, TAP auditorium
Samedi 25 février 2023, 21h

Récital de piano : Anne Queffélec
Ludwig van Beethoven

Sonate n° 31 en la bémol op. 110,
Sonate n° 32 en do mineur op. 111

Réservez vos places directement
sur le site du TAP POITIERS

dans le cadre du festival Piano Pianos
https://www.tap-poitiers.com/spectacle/anne-queffelec-3/

Places numérotées
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Durée : 1h10

 

CD : Beethoven : les dernières Sonates par Anne Queffélec – 1
cd Mirare

 

 

 

VIDÉO :

Anne Queffélec – Beethoven, les 3 dernières sonates
https://www.youtube.com/watch?v=58uDTwDEwtU

 

 

 

Le récital d’Anne Queffélec est programmé dans le cadre du
festival PIANO PIANOS proposé par le TAP POITIERS :

Pass Piano Pianos (2 concerts au choix hors concert À la
découverte de pianos historiques) Plein tarif : 28 € | moins
de 16 ans, Carte Culture, demandeurs d’emploi : 14 €

Pass Piano Pianos Plein tarif / Achetez en ligne :
https://billetterie.tap-poitiers.com/abonnement_grille?lng=1&i
d_abonnement=2793

Pass Piano Pianos Tarif réduit /  Achetez en ligne :
https://billetterie.tap-poitiers.com/abonnement_grille?lng=1&i
d_abonnement=2794
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Si vous aimez le piano, consultez aussi le concert du pianiste
DAVID KADOUCH : les musiques de madame Bovary, récital au TAP
de POITIERS, le 25 février 2023 à 18h
https://www.tap-poitiers.com/spectacle/david-kadouch/
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Précédent programme coup de cœur de la Rédaction, CLIC de
CLASSIQUENEWS :

______________________________________________________________
_______

 

MONTREUIL,  La  Marbrerie.  BLESSED  ECHOES.  Près  de  votre
oreille, dir. ROBIN PHARO (Mer 1er fév 2023)

Belles affinités créatives que celle
de  Robin  Pharo  et  de  son  ensemble
«  Près  de  votre  oreille  ».  Le
collectif  ainsi  fondé  cultive
l’intimisme,  la  nuance,  de  surcroît
envoûtante s’agissant d’un répertoire
peu abordé et encore mal connu : les
chansons anglaises du XVIè, sous les
règnes d’Elisabeth Ière et de Jacques
Ier.  Fin  XVIè  /  début  XVIIè,  les
compositeurs  regorgent  d’inspiration
dans la mise en musique de poésies au

verbe profond, réaliste, amoureux, mélancolique voire grivois.
La musique élisabéthaine inspire le gambiste Robin Pharo qui

https://lamarbrerie.fr/blessed-echoes-ensemble-pres-de-votre-oreille/


n’hésite  pas  à  reconstituer  ici  la  fabuleuse  parure
instrumentale du genre, réécrivant la partie de 2 Lyra-viols,
violes  de  gambe  augmentées  de  cordes  sympathiques,
enrichissant encore le spectre des couleurs et des timbres
associés à la voix, aux côtés du luth, du cistre, du virginal
(dont jouait la reine)…
Dans le prolongement de leur précédent album « Come Sorrow »
(2019), les interprètes offrent aujourd’hui avec « Blessed
Echoes » une anthologie de chansons – de Lute Songs – d’une
exceptionnelle séduction poétique. Robin Pharo a sélectionné
les recueils, analysé la verve et la profondeur des poésies
ainsi  mises  en  musique,  signées  Thomas  Campion,  Philip
Rosseter,  Robert  Jones,  Thomas  Ford,  Michael  Cavendish,
Alfonso Ferrabosco et John Dowland… Inspiré par son sujet et
le  genre  musical  ressuscité,  Robin  Pharo  propose  des
transcriptions inédites dont celle pour 2 lyra-viols, d’une
pièce initialement composée pour luth et voix (en ouverture du
disque, Like Hermit Poore d’Alfonso Ferrabosco / Ayres, 1609).
Le titre du programme et du disque événement (édité par Paraty
records) « Blessed Echoes » est emprunté à la pièce de Robert
Jones  –  sommet  du  genre,  chanson  à  la  fois  élégante  et
populaire,  d’une  séduction  franche  irrésistible.  Cycle
enchanteur qui apaise l’âme, « malgré le tumulte du monde ».

 

 



 

 

 

________________________

MONTREUIL, La Marbrerie
Mercredi 1er février 2023 / 19h

BLESSED ECHOES
Chansons élisabéthaines, XVIè / XVIIè

Lute Songs / Chansons avec luth et pour 2 lyra-viols

Près de votre oreille
Robin Pharo, viole de gambe et direction

La Marbrerie – 21, rue Alexis Lepère – 93100 Montreuil

Réservez vos places directement sur le site de La Marbrerie de
Montreuil

https://lamarbrerie.fr/blessed-echoes-ensemble-pres-de-votre-o
reille/

prévente : 12€
sur place : 15€

https://www.robinpharo.com/
https://lamarbrerie.fr/blessed-echoes-ensemble-pres-de-votre-oreille/
https://lamarbrerie.fr/blessed-echoes-ensemble-pres-de-votre-oreille/
https://lamarbrerie.fr/blessed-echoes-ensemble-pres-de-votre-oreille/


 

 

____________

NOUVEAU CD

BLESSED ECHOES – Lute Songs pour
luth  et  lyra-viols  –  chansons
elisabethaines 16/17è
Label : Paraty – Parution : 17
février 2023
Près de votre oreille
Robin Pharo, direction

CLIC de CLASSIQUENEWS – prochaine critique développée
sur CLASSIQUENEWS le jour de la parution du cd

 

 

 

 

____________

ENTRETIEN

ENTRETIEN avec Robin PHARO / Près de votre oreille, à propos

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2023/01/cd-critique-review-blessed-echoes-robin-pharo-pres-de-votre-oreille-cd-paraty-records-cd-review-critique.jpg
https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2013/12/CLIC_macaron_2001.jpg
https://www.classiquenews.com/entretien-avec-robin-pharo-pres-de-votre-oreille-a-propos-du-nouvel-album-discographique-blessed-echoes-1-cd-paraty/


du  nouvel  album  discographique
« Blessed Echoes » / Luth songs
à l’époque d’Elisabeth Ière et
Jacques Ier (1 cd Paraty). Le 17
février  2023  paraît  le  nouvel
album  de  Robin  Pharo  et  son
ensemble Près de votre oreille.
C’est le nouveau jalon d’un long
cheminement  dédié  aux  chansons
avec  luth  de  l’époque
élisabethaine (Elisabeth Ière et
Jacques  Ier),  quand  les
compositeurs  écrivaient  eux-mêmes  leurs  textes  ou
collaboraient avec les dramaturges dont … Shakespeare. Robin
Pharo offre un festival de timbres et de couleurs et ajoute,
pratique avérée d’époque, le jeu expressif, miroitant des deux
Lyra-viols au sein d’un instrumentarium voluptueux, onirique.
Ici  le  geste  qui  semble  fantaisie  et  pure  liberté  en
complicité, s’accorde étroitement à la force dramatique des
poèmes,  incarnée  par  4  chanteurs.  La  révélation  de
sensibilités  telles  que  Thomas  Ford,  Robert  Jones,  John
Dowland, Philipp Rosseter, Thomas Campion… dévoile un âge d’or
de  la  musique  littéraire,  joyau  désormais  emblématique  de
l’Angleterre  elisabéthaine.  Le  programme  remarquablement
orfévré  est  une  suite  de  révélations.  Entretien  pour
classiquenews.
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VIDÉO

____________

 

When  Laura  Smiles  –  Près  de  votre  oreille  –  Antonin
Rondepierre, Nicolas Brooymans, Robin Pharo – Arrangement pour
deux vois par Robin Pharo – Philipp Rosseter (1577 – 1617)
Premier recueil de Songs, 1601

 

 

 

CONCERT repris à TOURCOING, Auditorium du Conservatoire
Samedi 4 février 2023, 18h

Récital Blessed Echoes
Réservez ici vos places directement sur le site de l’Atelier

Lyrique de Tourcoing :
https://www.atelierlyriquedetourcoing.fr/blessed-echoes-4-fevr

ier-2023/

ENTRETIEN  avec  Jérôme
Lecardeur,  directeur  du  TAP
(saison 2022 – 2023)

ENTRETIEN avec Jérôme Lecardeur, directeur du TAP.
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L’Auditorium Théâtre de Poitiers se
distingue par la diversité de son

offre musicale, la qualité
acoustique de son auditorium
(modèle du genre) et aussi un

fonctionnement particulier qui sait
favoriser la participation et

l’invention artistique de ses 3
formations en résidence : Ars Nova,

Orchestre de chambre Nouvelle-
Aquitaine, Orchestre des Champs-
Elysées. C’est une mécanique de

précision qui montre les vertus d’un réglage idéal où chaque
ensemble enrichit la programmation en s’y inscrivant de façon
complémentaire. Jérôme Lecardeur présente les spécificités du

Théâtre et précise aussi ce qui a fait évoluer le métier
depuis la pandémie.

 

_________________________________________
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Jérôme Lecardeur © Arthur Péquin / TAP Poitiers

 

 

CLASSIQUENEWS : Qu’est ce qui singularise selon vous l’offre
musicale du TAP ?

Jérôme Lecardeur : Tout d’abord, c’est la diversité des genres
musicaux  qui  apparaît  immédiatement  à  la  découverte  du
programme. Classique, contemporaine, jazz, musiques du monde

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2022/12/jerome-lecardeur-tap-poitiers-saison-2022-2023-saison-presentation-temps-forts.jpg


ou musiques actuelles nourrissent la saison du TAP sans a
priori de hiérarchie esthétique. Le TAP, est par ailleurs, une
des très rares scènes nationales à dominante musicale. Dans la
même perspective, aucune des scènes nationales n’est associée
à 3 formations musicales importantes. L’auditorium du TAP,
très remarqué pour son acoustique et son esthétique, offre un
écrin  précieux  à  cette  politique  musicale  et  aux
enregistrements nombreux (68 à ce jour). Nous n’hésitons pas
pour  autant  à  utiliser  les  autres  espaces  du  TAP  et,  en
partenariat,  d’autres  scènes  de  Poitiers  comme  le  Confort
Moderne. Nous tenons aussi beaucoup à la présence régulière
d’artistes ou d’ensembles de notre région.

 

 

CLASSIQUENEWS  :  Comment  concevez-vous  la  programmation
artistique, en particulier musicale ?

Jérôme Lecardeur : La programmation musicale est un mélange
entre des repérages et des liens tissés par l’équipe du TAP
mais aussi des concerts de nos ensembles associés – Orchestre
des  Champs-Élysées,  Orchestre  de  Chambre  de  Nouvelle-
Aquitaine, ensemble Ars Nova). Nous retrouvons ces formations
associées plusieurs fois chaque saison. Mais, depuis cette
saison, le cadre de notre collaboration s’est élargi.

 

 

 

CLASSIQUENEWS : De quelle façon vous appuyez-vous sur les
ensembles en résidence ?

Jérôme  Lecardeur  :  Si,  chaque  saison,  nous  retrouvons  3
concerts  de  l’Orchestre  des  Champs-Élysées,  3  concerts  de
l’OCNA et 2 d’Ars Nova, une nouvelle coopération nous lie



davantage aujourd’hui. À tour de rôle, ils peuvent inviter 6
concerts  supplémentaires,  sur  le  budget  du  TAP,  dans  un
travail de programmation qui leur permet de mieux comprendre
nos  enjeux  de  publics,  de  médiation,  de  recettes…  Cette
saison, c’est Jean-François Heisser, directeur artistique de
l’OCNA  (Orchestre  de  Chambre  Nouvelle-Aquitaine)  qui  a
travaillé avec nous dans ce sens. Tout le monde est gagnant,
le TAP voit des propositions nouvelles nourrir ses programmes,
la formation musicale associée devient puissance invitante et
gagne  en  influence  et  en  reconnaissance  de  ses  pairs.  La
saison prochaine, ce sera Benoît Sitzia, au nom d’Ars Nova,
puis  Jean-Louis  Gavatorta  au  nom  de  l’OCE  (Orchestre  des
Champs-Elysées) en 24-25.

 

 

 

CLASSIQUENEWS : Parlez-nous de l’acoustique exceptionnelle du
grand auditorium : quel répertoire avez vous (re)découvert
grâce à ses qualités spécifiques ?

Jérôme  Lecardeur  :  Les  avis  convergent.  L’excellente
acoustique  de  l’auditorium  magnifie  le  son  du  piano.  Il
m’était donc naturel de créer un temps fort autour de cet
instrument : Piano Pianos. Mais elle est également parfaite
pour  le  répertoire  symphonique  et  la  musique  de  chambre.
L’écoute est précise, nous plongeant dans le moindre détail
des  œuvres.  L’homogénéité  de  la  perception  des  différents
pupitres est vraiment une expérience à vivre au TAP !

 

 



Découvrir ici les temps forts de la saison 22 / 23 du TAP
Poitiers

 

 

 

 

CLASSIQUENEWS : Avez vous noté un goût particulier du public
en matière de musique ?

Jérôme Lecardeur : Si je m’en tiens à la musique classique, la
musique symphonique accompagnée de voix de solistes ou d’un
chœur se révèle plus attractive. Ensuite se greffent bien
d’autres  paramètres  que  nous  connaissons  tous,  les  titres
célèbres, les chanteuses et chanteurs médiatisés, etc.
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CLASSIQUENEWS : La période de la pandémie de la covid a-t-elle
fait évoluer votre métier ? Votre vision sur certains points
a-t-elle changé depuis ?

Jérôme Lecardeur : Dans une certaine mesure, ce fléau nous a
contraint à envisager et à réaliser de nouvelles formes de
diffusion de la musique (streaming, captations de tous genres,
etc) et, sur un certain public, à élargir notre audience.

 

 

 

 

 

 

CLASSIQUENEWS : Concernant les publics, avez-vous depuis la
pandémie  noté  des  changements  de  pratiques,  de  nouvelles
directions  ?  Et  de  la  part  des  artistes,  voyez-vous  des
évolutions notables propres à la période que nous vivons ?

 

Jérôme Lecardeur : Les habitudes, les routines sociales, les
systèmes qui nous liaient aux publics ont été modifiés, pour
ne  pas  dire  cassés.  Nous  nous  sommes  tous  adaptés  mais
j’observe que les effets profonds de la pandémie ne sont pas



encore tous visibles ou bien étudiés. Certains apparaissent
délétères dans les cadres anciens qui nous liaient. Pensez aux
nouveaux rapports du travail… Les artistes, eux, ont été très
créatifs  et  ont  tenté  d’inventer  de  nouvelles  façons  de
toucher les publics. Ce sont de beaux gestes de survie !

Propos recueillis en novembre 2022 / TAP Poitiers saison 2022
/ 2023

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



POITIERS, TAP. Orchestre des
Champs-Élysées : Mendelssohn,
Schubert  –  Francesca  Dego
(jeu 2 fév 2023)

Schubert, Mendelssohn sur instruments d’époque. Le
son spécifique des instruments historiques

conjugués à l’acoustique – exceptionnelle- du TAP
Poitiers contribuent à faire de chaque concert de

l’Orchestre des Champs-Élysées, – phallange en
résidence au TAP- une expérience symphonique

mémorable. Au programme de ce soir, deux
romantiques germaniques Schubert et Mendelssohn.

 

 

La neuvième et dernière symphonie de
Schubert est un hommage à la neuvième
de  Beethoven,  figure  spectaculaire  à
Vienne, à l’ombre de laquelle pourtant
Schubert  édifie  son  propre  édifice
symphonique.  Le  génie  de  la  petite
forme,  intimiste,  ciselée  (lieder,
sonates  pour  piano,  et  musique  de
chambre…) dévoile un tempérament autant
inspiré et visionnaire à l’orchestre.
Sa  9è  Symphonie  égale  en  dimension,
profondeur, ambition spirituelle… celle

de Beethoven.

La 9è Symphonie dite « La grande », totalise le meilleur de
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Schubert, sur un mode plus maîtrisé où les forces sont plus
organisées que jaillissantes, dans un cadre plus classique,
d’où  ce  passage  du  si  mineur  (8è)  à  l’ut  majeur  (9è),
expression  lumineuse  d’un  nouvel  équilibre  dans  lequel  le
Schubert introverti du lied transpose sans se déjuger, sa
quête  d’intériorité  dans  le  format  symphonique  ;
l’accomplissement est d’autant plus méritoire que la 9è qui
résout les tensions de la 8è, succède à la 9è de Beethoven
(créée le 7 mai 1824). Schubert qui a amorcé et quasi fini son
opus courant 1825, peaufine encore jusqu’en 1827, et assiste à
la  création  en  1827  comme  «  exercice  d’élèves  »  de  la
Gesellschaft Musikfreunde de Vienne. En réalité, la 9è sera
officiellement  jouée  et  créée  posthume,  au  Gewandhaus  de
Leipzig par Mendelssohn le 21 mars 1839, après que Schumann
n’en souligne la très haute valeur…
LIRE notre critique complète de la 9è Symphonie de Schubert
par  Jordi  Savall  :
https://www.classiquenews.com/critique-cd-schubert-transfigura
tion-symph-8-et-9-concert-des-nations-jordi-savall-2-cd-alia-
vox/ / CLIC de classiquenews automne 2022.

 

Justement Mendelssohn, compositeur mais aussi
chef d’orchestre, figure aussi au programme à

Poitiers, grâce à la violoniste italienne
Francesca Dego interprète du célébrissime
Concerto pour violon en mi mineur. Dans la
liberté chantante de l’archet s’inscrit une
mélodie irrésistible, franche et simple, entre candeur et

insouciance, emblème du lumineux Mendelssohn. Incontournable.

 

 

_____________________
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POITIERS, TAP Auditorium
Jeudi 2 février 2023, 19h30

Réservez vos places directement sur le site du
TAP POITIERS

https://www.tap-poitiers.com/spectacle/schubert-mendelssohn/

Places numérotées
Durée : 1h30 avec entracte

 

 

Programme :

Felix Mendelssohn
Concerto pour violon en mi mineur op. 64

Francesca Dego, violon

Franz Schubert
Symphonie n° 9 en do majeur D. 944 « La Grande »

Orchestre des Champs Elysées
Philippe Herreweghe, direction

 

Photo Francesca Dego, violon © David Ecerati
OCE crédit © Arthur Péquin
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Précédent programme / concert au TAP POITIERS, coup de cœur de
CLASSIQUENEWS :

Toujours plus proche du public…
Le  TAP,  cette  saison,  permet
d’approcher au cœur du travail
des artistes en résidence. Ce 7
janvier,  voici  le  pianiste
Cédric Tiberghien au travail ;
en  2022,  avec  l’Orchestre  de
Chambre  Nouvelle-Aquitaine,  il

avait révélé sa fougue dans le Concerto n°2 de Saint-Saëns ;
début 2023, voici une étape d’un cheminement à long terme, –
sur 3 années, qui interroge la puissance expressive et le
développement musical des 33 Variations que Beethoven composa
entre 1819 et 1823, d’après un thème d’Anton Diabelli (valse)
; inspiré, curieux, défricheur, Cédric Tiberghien ambitionne
un passionnant programme dont le contenu comprenant aussi des
compositeurs  du  16è  au  21è,  clarifie  la  notion  de
« variations ». Outre des concerts au TAP, l’approche devrait
se concrétiser par 6 cd à venir, recueillant les apports et
confrontations de ce cycle singulier. Photo : Ben Ealovega –
grand format : © JB Millot

 

 

_____________________
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TAP POITIERS, Auditorium
Samedi 7 janvier 2023, 17h

Durée : 40 mn – entrée gratuite

Cédric Tiberghien / travail autour des Diabelli de Beethoven
https://www.tap-poitiers.com/spectacle/cedric-tiberghien-vous-

ouvre-les-portes-de-sa-residence/

 

 

 

 

Approfondir

_________________________________________

 

Visitez le site de Cédric Tiberghien :
https://www.cedrictiberghien.com/

Vidéo : Cédric Tiberghien joue Beethoven
/ Beethoven, 7 Variations on ‘God save the King’ in C WoO. 78

:

 

 

 

 

 

Les Diabelli au TAP…
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En 2016 déjà, Jean-François Heisser  au TAP jouait les
Diabelli de Beethoven en interrogeant aussi l’œuvre en écho de

Hans Zender (2011) – LIRE notre dossier de présentation des
Diabelli de Beethoven : « Audace, expérimentation, saut dans

l’inconnu »… 

Les Diabelli de Beethoven au piano et à l’orchestre par Jean-
François Heisser

 

 

 

 

 

 

Prochain  Concert  Beethoven  au  TAP  :  sam  25  février  2023.
Festival  PIANO  PIANOS  /  Récital  Anne  Queffélec,  piano  –
Beethoven : Sonate n° 31 en la bémol op. 110, Sonate n° 32 en
do mineur op. 111 :

https://www.tap-poitiers.com/spectacle/anne-queffelec-3/
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POITIERS,  TAP.  Ensemble
JUPITER, Léa Desandre… Venise
baroque (13 déc 2022)

POITIERS,  TAP.  13  déc  2022  :
JUPITER,  Léa  Desandre…  Venise
baroque. Le TAP propose un Noël
à Venise : en guide enchanteur,
le  jeune  duo  composé  de  Lea
Desandre  (mezzo-soprano)  et
Thomas  Dunford  (théorbe),  et
leur ensemble Jupiter défendent
au  TAP  un  programme  inédit.

Beaucoup de Vivaldi, une belle portion de Haendel pour une
recette  amoureuse,  séductrice  et  fougueuse  où  la  passion
emporte  les  sens,  convoque  l’esprit  de  la  célébration.
Concertos, airs d’opéra et d’oratorio signés Vivaldi ou le
plus italien des saxons, Haendel, le feu d’artifice riche en
vocalises  et  traits  agiles  affirme  le  tempéraments  des
Baroques du premier XVIIIè, maîtres de la musique théâtrale et
langoureuse (Semele). Pour autant, les interprètes n’écartent
pas  les  vertus  de  l’amour  spirituel,  celui  des  héroïnes
chrétiennes telle Theodora. Voilà qui atteste de la vitalité
de la nouvelle scène baroque française. Qui en douterait dès
lors ?

 

 

 

__________________
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POITIERS, TAP
JUPITER, Léa Desandre… Venise baroque

Mar 13 décembre 2022, 20h30
Durée : 1h40 avec entracte

RÉSERVEZ vos places directement sur le site du TAP POITIERS
https://www.tap-poitiers.com/spectacle/vivaldi-haendel/#js-acc

ordion-1

 

 

 

Lea Desandre, mezzo-soprano
Thomas Dunford, luth, direction artistique
Louise Ayrton, Ruiqi Ren : violons
Jasper Snow, alto
Bruno Philippe, violoncelle
Doug Balliett, contrebasse
Tom Foster, clavecin, orgue
Neven Lesage, hautbois

Programme :

Antonio VIVALDI :
II Farnace RV 711 « Gelido in ogni vena » /

Juditha triumphans RV 644 « Armatae face et anguibus » /
Concerto pour luth en ré majeur RV 93 /

Ercole sul Termodonte RV 710 « Onde chiare che sussurrate » /
Concerto pour violoncelle en sol mineur RV 416

Georg Friedrich HAENDEL :
Theodora HWV 68 « With Darkness Deep » /
Joseph HWV 59 « Prophetic Raptures Swell my Breast » /
Theodora HWV 68 « As with Rosy Steps the Morn Advancing » /
Solomon HWV 67 « Will the sun forget to streak » /
Sarabande de la Suite n°4 en ré mineur HWV 437 /

https://www.tap-poitiers.com/spectacle/vivaldi-haendel/#js-accordion-1
https://www.tap-poitiers.com/spectacle/vivaldi-haendel/#js-accordion-1


The Triumph of Time & Truth HWV 71 « Guardian Angels » /
Semele HWV 58 « No, no, I’ll Take no Less »

 

 

_______________________________________

 

 

 

TEASER VIDEO : Ensemble JUPITER / Lea Desandre.

Découvrir la saison 2022 – 2023 du TAP POITIERS :

POITIERS, TAP : SAISON 2022 – 2023… Concerts événements,
temps forts

 

 

 

 

 

ENTRETIEN
 

LIRE aussi notre entretien avec Jérôme Lecardeur, directeur du
TAP  Théâtre  Auditorium  POITIERS  –  A  propos  de  la  saison
musicale 2022 – 2023 :

https://www.classiquenews.com/poitiers-tap-saison-2022-2023-concerts-evenements-temps-forts/
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ENTRETIEN avec Jérôme Lecardeur, directeur du TAP.
L’Auditorium Théâtre de Poitiers se distingue par la
diversité  de  son  offre  musicale,  la  qualité
acoustique de son auditorium (modèle du genre) et

aussi  un  fonctionnement  particulier  qui  sait  favoriser  la
participation et l’invention artistique de ses 3 formations en
résidence : Ars Nova, Orchestre de chambre Nouvelle-Aquitaine,
Orchestre des Champs-Elysées. C’est une mécanique de précision
qui montre les vertus d’un réglage idéal où chaque ensemble
enrichit  la  programmation  en  s’y  inscrivant  de  façon
complémentaire. Jérôme Lecardeur présente les spécificités du
Théâtre et précise aussi ce qui a fait évoluer le métier
depuis la pandémie.

_________________________________________

 

 

CLASSIQUENEWS : Qu’est ce qui singularise selon vous l’offre
musicale du TAP ?

Jérôme Lecardeur : Tout d’abord, c’est la diversité des genres
musicaux  qui  apparaît  immédiatement  à  la  découverte  du
programme. Classique, contemporaine, jazz, musiques du monde
ou musiques actuelles nourrissent la saison du TAP sans a
priori de hiérarchie esthétique. Le TAP, est par ailleurs, une
des très rares scènes nationales à dominante musicale. Dans la
même perspective, aucune des scènes nationales n’est associée
à 3 formations musicales importantes. L’auditorium du TAP,
très remarqué pour son acoustique et son esthétique, offre un
écrin  précieux  à  cette  politique  musicale  et  aux
enregistrements nombreux (68 à ce jour). Nous n’hésitons pas
pour  autant  à  utiliser  les  autres  espaces  du  TAP  et,  en
partenariat,  d’autres  scènes  de  Poitiers  comme  le  Confort
Moderne. Nous tenons aussi beaucoup à la présence régulière

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2019/10/TAP-theatre-auditorium-poitiers-logo-NOIR-2019-2020-saison-agenda-concerts-critique-annonce-classiquenews.jpg


d’artistes ou d’ensembles de notre région.
CLASSIQUENEWS  :  Comment  concevez-vous  la  programmation
artistique, en particulier musicale ?

Jérôme Lecardeur : La programmation musicale est un mélange
entre des repérages et des liens tissés par l’équipe du TAP
mais aussi des concerts de nos ensembles associés – Orchestre
des  Champs-Élysées,  Orchestre  de  Chambre  de  Nouvelle-
Aquitaine, ensemble Ars Nova). Nous retrouvons ces formations
associées plusieurs fois chaque saison. Mais, depuis cette
saison, le cadre de notre collaboration s’est élargi.

 

 

CLASSIQUENEWS : De quelle façon vous appuyez-vous sur les
ensembles en résidence ?

Jérôme  Lecardeur  :  Si,  chaque  saison,  nous  retrouvons  3
concerts  de  l’Orchestre  des  Champs-Élysées,  3  concerts  de
l’OCNA et 2 d’Ars Nova, une nouvelle coopération nous lie
davantage aujourd’hui. À tour de rôle, ils peuvent inviter 6
concerts  supplémentaires,  sur  le  budget  du  TAP,  dans  un
travail de programmation qui leur permet de mieux comprendre
nos  enjeux  de  publics,  de  médiation,  de  recettes…  Cette
saison, c’est Jean-François Heisser, directeur artistique de
l’OCNA  (Orchestre  de  Chambre  Nouvelle-Aquitaine)  qui  a
travaillé avec nous dans ce sens. Tout le monde est gagnant,
le TAP voit des propositions nouvelles nourrir ses programmes,
la formation musicale associée devient puissance invitante et
gagne  en  influence  et  en  reconnaissance  de  ses  pairs.  La
saison prochaine, ce sera Benoît Sitzia, au nom d’Ars Nova,
puis  Jean-Louis  Gavatorta  au  nom  de  l’OCE  (Orchestre  des
Champs-Elysées) en 24-25.

 

 



CLASSIQUENEWS : Parlez-nous de l’acoustique exceptionnelle du
grand auditorium : quel répertoire avez vous (re)découvert
grâce à ses qualités spécifiques ?

Jérôme  Lecardeur  :  Les  avis  convergent.  L’excellente
acoustique  de  l’auditorium  magnifie  le  son  du  piano.  Il
m’était donc naturel de créer un temps fort autour de cet
instrument : Piano Pianos. Mais elle est également parfaite
pour  le  répertoire  symphonique  et  la  musique  de  chambre.
L’écoute est précise, nous plongeant dans le moindre détail
des  œuvres.  L’homogénéité  de  la  perception  des  différents
pupitres est vraiment une expérience à vivre au TAP !

 

 

 

 

CLASSIQUENEWS : Avez vous noté un goût particulier du public
en matière de musique ?

Jérôme Lecardeur : Si je m’en tiens à la musique classique, la
musique symphonique accompagnée de voix de solistes ou d’un
chœur se révèle plus attractive. Ensuite se greffent bien
d’autres  paramètres  que  nous  connaissons  tous,  les  titres
célèbres, les chanteuses et chanteurs médiatisés, etc.

 

 

 

 

 

CLASSIQUENEWS : La période de la pandémie de la covid a-t-elle



fait évoluer votre métier ? Votre vision sur certains points
a-t-elle changé depuis ?

Jérôme Lecardeur : Dans une certaine mesure, ce fléau nous a
contraint à envisager et à réaliser de nouvelles formes de
diffusion de la musique (streaming, captations de tous genres,
etc) et, sur un certain public, à élargir notre audience.

 

 

 

 

 

 

CLASSIQUENEWS : Concernant les publics, avez-vous depuis la
pandémie  noté  des  changements  de  pratiques,  de  nouvelles
directions  ?  Et  de  la  part  des  artistes,  voyez-vous  des
évolutions notables propres à la période que nous vivons ?

 

Jérôme Lecardeur : Les habitudes, les routines sociales, les
systèmes qui nous liaient aux publics ont été modifiés, pour
ne  pas  dire  cassés.  Nous  nous  sommes  tous  adaptés  mais
j’observe que les effets profonds de la pandémie ne sont pas
encore tous visibles ou bien étudiés. Certains apparaissent
délétères dans les cadres anciens qui nous liaient. Pensez aux
nouveaux rapports du travail… Les artistes, eux, ont été très
créatifs  et  ont  tenté  d’inventer  de  nouvelles  façons  de
toucher les publics. Ce sont de beaux gestes de survie !

Propos recueillis en novembre 2022 / TAP Poitiers saison 2022
/ 2023

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Précédent concert coup de cœur de CLASSIQUENEWS :
 



C’est une suite naturelle à son
intégrale  des  symphonies  :  le
National  de  Lille  sous  la
direction  de  son  directeur
musical,  Alexandre  Bloch,
affiche le Chant de la terre de
Gustav  Mahler,  partition
éblouissante  par  sa  profondeur
presque  désespérée  à  laquelle  répond  en  fin  d’action
orchestrale, la lueur miroitante d’un adieu pacificateur et
rassérénant.  En  1907,  Mahler  apprend  qu’il  est  gravement
malade, démissionne de la direction de l’Opéra de Vienne ;
doit surmonter la mort de sa fille ainée… Après la dépression,
l’éclat de l’espérance, l’apaisement enfin tranquille qui vaut
salut. Toutes les symphonies de Mahler sont architecturées
selon tel schéma progressif des ténèbres vers la Lumière… Et
pour mieux exprimer vertiges et aspiration de la partition,
Mahler a conçu en complément du chant de l’orchestre, les voix
de deux solistes, soprano et baryton : ici, la mezzo-soprano
Dame Sarah Connolly et le ténor Toby Spence.
Le Chant de la terre est une fresque symphonique avec voix,
composée à Toblach à l’état 1908, créée de façon posthume, le
20 nov 1911 à Munich par Bruno Walter. En peintre écologique
(déjà), Mahler célèbre la miraculeuse nature tel un écrin
final, le lieu du repos ultime, d’où de nombreuses références
et annotations à l’eau, au soleil, aux fleurs… le chant évoque
un champs élyséen auquel le 6è et dernier poème (chanté par la
soprano : « Der Abschied » / l’Adieu) offre un monde idéalisé
en miroir. Le rôle envoûtant de la flûte, comme un guide
thuriféraire, souligne le caractère oriental de l’inspiration
: Mahler recyle plusieurs poèmes chinois de Li-Taï-Po (Chant à
boire de la douleur de la terre) et de Mong-Kao-Yen et Wang-
Wei  dans  le  6è  final  avec  le  mot  de  fin  «  exig  »  /
éternellement, énoncé comme un baume cathartique.

https://www.onlille.com/saison_22-23/concert/mahler-pour-leternite/


Pour  ce  concert  symphonique
événement,  place  d’abord  à
l’expressionnisme éruptif de la
Symphonie  de  chambre  n°1  de
Schoenberg,  avant  de  plonger
dans l’envoûtant et introspectif
Chant  de  la  Terre  de  Malher.
L’Orchestre  achève  ainsi  en
apothéose  son  intégrale
consacrée  au  compositeur
autrichien,  qui  avait  enchanté
le public en 2019 et en 2020. En

amont  du  concert,  assistez  au  prélude  musical  «  Carte
blanche  »  par  la  formation  de  chambre  de  l’Orchestre
Universitaire de Lille. Energie et vivacité sont au programme
de ce prélude avec les œuvres de Bartók et de Schubert, pour
débuter une soirée qui s’annonce grandiose. Photo : Alexandre
Bloch, direction

 

 

 

LILLE, Auditorium du Nouveau siècle
Jeudi 8 décembre 2022 à 20h

± 2h avec entracte

RÉSERVEZ VOS PLACES directement sur le site de l’ON LILLE
ORCHESTRE NATIONAL DE LILLE

https://www.onlille.com/saison_22-23/concert/mahler-pour-leter
nite/

 

SCHOENBERG
Symphonie de chambre n°1

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2020/10/BLOCH-alexandre-ON-LILLE-metamorphoses.jpg
https://www.onlille.com/saison_22-23/concert/mahler-pour-leternite/
https://www.onlille.com/saison_22-23/concert/mahler-pour-leternite/


MAHLER
Le Chant de la Terre (1908)

Orchestre National de Lille
Alexandre Bloch, direction

Dame Sarah Connolly, mezzo-soprano
Toby Spence, ténor

 

AUTOUR DU CONCERT
18h45 – Prélude

Carte blanche à l’Orchestre Universitaire de Lille
(entrée libre, muni du billet du concert)

À l’issue du concert – Bord de scène
Rencontre avec les artistes (sous réserve)

 

DIFFUSION

RADIO – Concert capté par Radio Classique avec le soutien du
Crédit Mutuel Nord Europe. Diffusion en différé.

STREAMING  replay  :  dès  le  6  février  2023,  retrouvez
l’intégralité du concert sur notre chaîne Youtube, dans la
playlist de L’Audito 2.0, en partenariat avec le Crédit Mutuel
Nord Europe. Concert disponible pendant 3 mois. Retrouvez ici
la chaîne Youtube de l’ON LILLE / Orchestre National de Lille
/ AUDITO 2.0

 

 

 

 

https://www.youtube.com/@OrchestreNationaldeLille
https://www.youtube.com/@OrchestreNationaldeLille
https://www.youtube.com/@OrchestreNationaldeLille


 

 

POITIERS,  TAP.  La  Missa
Solemnis de BEETHOVEN (8 déc
2022)

https://www.onlille.com/saison_22-23/
https://www.classiquenews.com/poitiers-tap-la-missa-solemnis-de-beethoven-8-dec-2022/
https://www.classiquenews.com/poitiers-tap-la-missa-solemnis-de-beethoven-8-dec-2022/
https://www.classiquenews.com/poitiers-tap-la-missa-solemnis-de-beethoven-8-dec-2022/


POITIERS,  TAP.  Jeu  8  déc  2022.
BEETHOVEN  :  Missa  Solemnis.  Du
grandiose signé Beethoven – A sa
création,  en  1827,  la  Missa
Solemnis  de  Beethoven  a  fait  un
flop ! Tantôt jugée trop ambitieuse
ou  passéiste,  cette  œuvre
initialement  religieuse  du  génie
viennois est aujourd’hui jouée dans
les plus grandes salles de concert.
Car  elle  est  avant  tout  une
expérience musicale hors du commun.

Imaginez la mythique neuvième symphonie, celle de l’Ode à la
joie mais en version augmentée car accompagnée du début à la
fin par un chœur au grand complet. Une prouesse musicale digne
de  l’Orchestre  des  Champs-Élysées  et  des  chanteuses  et
chanteurs du Collegium Vocale Gent.

BEETHOVEN : Missa Solemnis
jeudi 8 décembre 2022, 20h30

Durée 1h20
En direct sur Radio Classique

RÉSERVEZ ici vos places
directement sur le site du TAP POITIERS

https://www.tap-poitiers.com/spectacle/beethoven-6/

Philippe Herreweghe, direction
Eleanor Lyons, soprano

Eva Zaïcik mezzo-soprano
Ilker Arcay,ürek, ténor
Thomas Bauer, baryton

Ludwig van Beethoven : Missa Solemnis en ré majeur op. 123
1. Kyrie
2. Gloria
3. Credo

https://www.tap-poitiers.com/spectacle/beethoven-6/
https://www.tap-poitiers.com/spectacle/beethoven-6/


4. Sanctus – Benedictus
5. Agnus De

Missa Solemnis, 1824   –  Beethoven dont on connaît le désir
d’édifier une arche musicale pour le genre humain, saisissant
par son ivresse fraternelle, porté par un idéal humaniste qui
s’impose  toujours  aujourd’hui  avec  évidence  et  justesse
(écoutez le finale de la 9è symphonie, aujourd’hui, hymne
européen), tenait sa Missa Solemnis comme son oeuvre majeure.
Mais pour atteindre à la forme parfaite et vraie, le chemin
est long et la genèse de la Solemnis s’étend sur près de 5
années…
Pour  l’ami  Rodolphe Vienne,  été  1818.  Le  protecteur  de
Beethoven,  l’archiduc  Rodolphe  de  Habsbourg,  frère  de
l’empereur François Ier, est nommé cardinal. Son intronisation
a  lieu  le  24  avril  1819.  Beethoven,  qui  règne
incontestablement sur la vie musicale viennoise depuis 1817,
inspiré  par  l’événement,  compose Kyrie,  Gloria  et  Credo
pendant l’été 1819. La période est l’une des plus intenses:
elle accouche aussi de la sublime sonate n°29, “Hammerklavier”
(terminée fin 1818). Les cérémonies officielles en l’honneur
de Rodolphe sont passées (depuis mars 1820)… et Beethoven
poursuit l’écriture de la Messe promise. Jusqu’à juillet 1821,
il écrit les parties complémentaires. En 1822, la partition
autographe est finie: elle est contemporaine de sa Symphonie
n°9 et de ses deux ultimes Sonates. Avec le recul, la genèse
de  l’ouvrage  s’étend  sur  plus  de  cinq  années:  gestation
reportée et difficile car en plus des partitions simultanées,
Beethoven, entre ivresse exaltée et sentiment de dénuement, a
du cesser de nourrir tout espoir pour “l’immortelle bien-
aîmée”  (probablement  Antonia  Brentano),  fut  contraint  de
négocier avec sa belle soeur, la garde de son neveu Karl…

 

 

VISITEZ le site du TAP POITIERS saison 2022 – 2023



https://www.tap-poitiers.com/

Découvrez ici la saison MUSIQUE au TAP 2022 – 2023 :
https://www.tap-poitiers.com/spectacle/recherche/musique/

 

 

A l’origine liturgique, la Missa Solemnis prend une ampleur
qui dépasse le simple cadre d’un service ordinaire. Messe pour
le  genre  humain,  d’une  bouleversante  piété  collective  et
individuelle,  l’oeuvre  porte  sang,  sueur  et  ferveur  d’un
compositeur qui s’est engagé totalement dans sa conception.
Fidèle  au  credo  de  Beethoven,  l’oeuvre  Michel-Angélesque
(choeur,  orgue,  orchestre  important),  exprime  le  chant
passionné d’un homme désirant ardemment vaincre la fatalité.
Exigeant quant à l’articulation du texte et l’explicitation
des vers sacrés, Beethoven choisit avec minutie chaque forme
et développement musical. A la vérité et à l’exactitude des
options poétiques, le compositeur souhaite toucher au coeur :
“venu du coeur, qu’il aille au coeur“, écrit-il en exergue du
Kyrie. Théâtralié révolutionnaire du Credo, véritable acte de
foi  musical,  mais  aussi  cri  déchirant  et  tragique  du
Crucifixus,  méditation  du  Sanctus,  intensité  fervente  du
Benedictus (introduit par un solo de violon) puis de l’Agnus
Dei,  l’architecture  touche  par  ses  forces  colossales,  la
vérité désarmante de son propos: l’inquiétude de l’homme face
à  son  destin,  son  espérance  en  un  Dieu  miséricordieux  et
compatissant.

Sûr de la qualité de sa nouvelle partition qui extrapole et
transcende le genre de la Messe musicale, Beethoven voit grand
pour la création de sa Solemnis. Il propose l’oeuvre aux Cours
européennes: Roi de Naples, Louis XVIII par l’entremise de
Cherubini, même au Duc de Weimar, grâce à une lettre destinée
à Goethe (qui ne daigne pas lui répondre!)… En définitive, la
Missa Solemnis est créée à Saint-Pétersbourg le 7 avril 1824 à

https://www.tap-poitiers.com/
https://www.tap-poitiers.com/spectacle/recherche/musique/


l’initiative du Prince Galitzine, soucieux de faire créer les
dernières oeuvres du loup viennois, avec l’appui de quelques
autres aristocrates influents. Beethoven assure ensuite une
reprise à Vienne, le 7 mai, de quelques épisodes de la Messe
(Kyrie, Agnus Dei…), couplés avec la première de sa Symphonie
n°9. Le triomphe est sans précédent: Vienne acclame alors son
plus  grand  compositeur  vivant,  lequel  totalement  sourd,
n’avait pas mesuré immédiatement le délire et l’enthousiasme
des auditeurs, réunis dans la salle du Théâtre de la Porte de
Carinthie.

Beethoven: Missa Solemnis Œuvre composée entre 1818 et 1822

POITIERS.  GRISEY,  MICHAUD,
LEDOUX au TAP
POITIERS,  TAP.  Jeudi  26  mars
2020.  SPECTRE(S)  :  Grisey,
Michaud,  Ledoux.  Immersions
modernes,  contemporaines
pilotées  par  le  collectif  en
résidence au TAP de Poitiers :
Ars  Nova.  Gérard  Grisey
(1946-1998),  compositeur  majeur
du  20ème  siècle  interroge  le
spectre  du  son,  le  grain  du
timbre…  longueur,  hauteur,
profondeur,  horizon  spectrale
inédit. L’approche fut inédite et vraie porte au pur onirisme.
Périodes (1974) et Partiels (1975) sont deux chefs-d’œuvre du
répertoire  contemporain  instrumental.  En  leur  donnant  un
nouveau début, …niente… de Pierre Michaud, et une nouvelle

https://www.classiquenews.com/poitiers-grisey-michaud-ledoux-au-tap/
https://www.classiquenews.com/poitiers-grisey-michaud-ledoux-au-tap/
http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2020/02/tap-poitiers-classiquenews-grisey-michaud-ledoux-la-voie-ars-nova-niente-critique-annonce.jpg


suite, Le vide parfait de Gabriel Ledoux, deux commandes de
l’Ensemble Ars Nova, Jean-Michaël Lavoie et les musiciens de
l’ensemble français rétablissent un lien organique entre 3
partitions distinctes mais fraternelles. Exemple parfait de la
mutation permanente des choses, la soie sonore s’étire, hors
du temps, à travers les 3 œuvres jouées / reçues comme un
triptyque  ininterrompu.  L’impression  sonore  est  celle  d’un
vortex planant d’où émergent et scintillent des vibrations
caractérisées permises par le jeu des archets, comme des râles
rauques, viscéraux, qui évaporent la matière et dissolvent le
temps. L’auditeur spectateur flotte entre deux silences, deux
murmures, hors temps, comme il est dit dans la présentation de
la pièce … Niente… de Pierre Michaud (créée en oct 2018 au TAP
par Ars Nova déjà), « construction et destruction… la nuit et
le  jour  …le  changement  des  saisons…  inspiration  et
expiration  ».  La  vie  s’écoule  jamais  la  même  et  pourtant
cyclique. Fascinant.

 

 

______________________________________________________________
__________________________________

POITIERS, TAP
Jeudi 26 mars 2020,

Jean-Michaël Lavoie direction
Ensemble Ars Nova 18 musiciens

>  Pierre  Michaud  :  …niente…  pour  quatuor  à  cordes  et
dispositif  audiovisuel  (2018)
>  Gérard  Grisey  :  Périodes  pour  ensemble,  Partiels  pour
ensemble
> Gabriel Ledoux : Le vide parfait (création)

RÉSERVEZ DIRECTEMENT VOS PLACES sur le site du TAP POITIERS
https://www.tap-poitiers.com/spectacle/spectres/
Durée : 1h20

https://www.tap-poitiers.com/spectacle/spectres/
https://www.tap-poitiers.com/spectacle/spectres/


Rencontre avec Jean-Michaël Lavoie, directeur artistique d’Ars
Nova,
à l’issue de la représentation le 26 mars 2020

 

 

______________________________________________________________
__________________________________

VIDÉO

 

 

https://www.youtube.com/watch?v=IhNmCTWqemY&feature=emb_logo

 

 

POITIERS.  Philippe  Herrewghe
joue La Création
POITIERS, TAP. Le 31 janv 2020.
HAYDN  :  La  Création.  Philippe
Herreweghe,  à  la  tête  de  ses
deux  ensembles  très  affûtés,
mordants,  expressifs,  pour  le
choeur (Collegium Vocale Gent),
pour l’orchestre, (Orchestre des
Champs Elysées, sur instruments
anciens)  pilote  l’oratorio  le

https://www.youtube.com/watch?v=IhNmCTWqemY&feature=emb_logo
https://www.classiquenews.com/poitiers-philippe-herrewghe-joue-la-creation/
https://www.classiquenews.com/poitiers-philippe-herrewghe-joue-la-creation/
http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2015/01/haydn-joseph-582-420-grand-portrait-classiquenews.jpg


plus fameux du Viennois Joseph Haydn (Rohrau sur la Leitha
1732-Vienne  1809),  manifeste  éblouissant  de  l’Europe  des
Lumières : La Création, créée au Burgtheater de Vienne en mars
1799.
Elève de Porpora, astre du baroque napolitain, Haydn entre au
service des princes Esterazy, dans leur propriété d’Esterhaza,
pour le théâtre de laquelle il compose nombre d’opéras, tous
sur le modèle italien. Mais le génie de Haydn se dévoile
véritablement quand à Londres où il séjourne, il découvre les
partitions de Haendel. Et comme Mozart, en déduit un nouveau
cycle  très  inspiré  où  la  place  du  chœur  articule  toute
l’architecture musicale.
L’œuvre s’ouvre par une formidable séquence dramatique à la
fois figurative et fantastique (sublime lever de rideau) :
l’évocation du Chaos primordial d’où jaillit l’étincelle de
vie, pulsion divine, d’où émerge les éléments ; et dans le
vide noir, surgit la lumière… tout est là dans ce mouvement du
magma qui s’organise ; un monde de lumière resplendit, miracle
de la Nature, où trône bientôt le couple primordial d’Adam et
Eve, encore parfaits. La vision est positive et sans défaut.
La Création s’inspire du texte de Milton « Le Paradis Perdu »
:  claire  apologie  d’une  harmonie  primitive  perdue…  Elle
affirme le génie de Haydn (à 69 ans), brillant assimilateur de
Haendel et grand artisan du romantisme qui se profile, alors
qu’il  est  à  la  fin  d’une  déjà  très  riche  et  prolifique
carrière.

______________________________________________________________
__________________________________

 

  

 



POITIERS, TAP
Vendredi 31 janvier 2020 à 20h30,

Mari Eriksmoen, soprano ;
Patrick Grahl, ténor ;

Florian Boesch, baryton

Orch des Champs-Elysées,
Collegium Vocale Gent

Philippe Herreweghe, direction.

Durée : 1h45

RESERVEZ VOTRE PLACE
https://www.tap-poitiers.com/spectacle/haydn/

 

 

  

 

______________________________________________________________
__________________________________

Ouverture : création du monde

Partie 1 : aux 4 premiers jours, création de la lumière, de la
terre, des corps célestes, des lacs et des mers, du temps, de
la vie végétale

Partie 2 : aux 5è et 6è jour, création des espèces animales,
marines et terrestres ; création de l’homme.

Partie 3 : au 7è jour, jubilation divine, Dieu célèbre sa
propre création en observant l’amour qui unit Adam et Eve.

 

 

https://www.tap-poitiers.com/spectacle/haydn/
https://www.tap-poitiers.com/spectacle/haydn/
https://www.tap-poitiers.com/spectacle/haydn/


  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

APPROFONDIR
______________________________

VIDEO
Voir  la  Création  de  HAYDN,  en  particulier  son  début  avec
l’évocation  du  CHAOS  et  l’organisation  progressive  des
éléments pour qua jaillisse la lumière (version intégrale de
2012,  sur  instruments  d’époque  aux  timbres  ciselés,  d’une
finesse / fragilité délectable) – version en anglais.

Commentaire : Aus dem Dom zu Brixen, 12. September 2012
THE CREATION / Franz Joseph Haydn (1732 — 1809)

Gabriel · Eva : IDA FALK WINLAND, Sopran
Uriel: ANDREW STAPLES, Tenor
Raphael : DAVID STOUT, Bass
Adam : ROBERT DAVIES, Bass

MUSICA SAECULORUM



Konzertmeister: Matthew Truscott
PHILIPP VON STEINAECKER, direction

______________________________________________________________
__________________________________

 

 

LIRE aussi notre présentation de la saison 2019 2020 du TAP
POITIERS
https://www.classiquenews.com/poitiers-tap-temps-forts-de-la-s
aison-2019-2020/

 

  

 

La Maîtrise de Radio France
au TAP POITIERS
POITIERS, TAP. Sam 18 janv 19, Maîtrise de RADIO FRANCE. La
Maîtrise  de  Radio  France,  fleuron  des  phalanges  de  Radio
France avec les deux orchestres maison : le National de France
et le Philharmonique, fait escale à Poitiers dans un programme
éclectique et emblématique de son niveau d’excellence. Sous la
direction de Sofi Jeannin, les jeunes chanteurs évoquent la
riche histoire musicale anglaise, inspirée par le temps de
Noël : des hymnes chorales du Rig Veda de Gustav Holst, … à la
fameuse Ceremony of Carols de Benjamin Britten. Le programme a
cappella  ou  accompagné  à  la  harpe,  confirme  la  puissance

https://www.classiquenews.com/poitiers-tap-temps-forts-de-la-saison-2019-2020/
https://www.classiquenews.com/poitiers-tap-temps-forts-de-la-saison-2019-2020/
https://www.classiquenews.com/la-maitrise-de-radio-france-au-tap-poitiers/
https://www.classiquenews.com/la-maitrise-de-radio-france-au-tap-poitiers/


expressive du collectif, sa capacité à exprimer la magie des
partitions…

 

 

______________________________________________________________
__________________________________
POITIERS, TAP auditorium
Sam 18 janvier 2020, 16h30
Maîtrise de RADIO FRANCE : BRITTEN, PUTT, HOLST

RESERVEZ
https://www.tap-poitiers.com/spectacle/maitrise-de-radio-franc

e/

 

 

______________________________________________________________
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__________________________________
Programme :

 

Benjamin Britten : A Ceremony of Carols op. 28

Alastair  Putt  :  Under  the  Giant  Fern  of  Night  (création
française)

Imogen Holst : Six Christmas Carols

Gustav Holst : Ave Maria pour double chœur a cappella, hymnes
chorales du Rig Veda

 

Iris Torossian, harpe

Maîtrise de Radio France

Sofi Jeannin, direction

 

Présentation du programme

 

LES BRITANIQUES AU TEMPS DE NOËL… Le programme est éclectique
: il met en avant les possibilités expressives de la Maîtrise
de Radio France. En témoigne ce parcours hors normes inspiré
par les chants de Noël et de la Nativité, dont les jalons se
nomment Britten, Alastair Putt, Gustav Holst et sa fille,
Imogen… soit plusieurs tempéraments britanniques de première
valeur.

 



De BRITTEN à HOLST, père et fille… De retour en
Angleterre (mars 1942), sur le paquebot qui le
ramène  dans  sa  patrie,  Britten,  pacifiste
convaincu,  découvre  le  recueil  The  English
Galaxy of Shorter Poems, dont il extrait les 10
textes  du  cycle  choral  «  A  Ceremony  of
Carols ». Inspirés par l’esprit de Noël, et
profondément  ancrés  dans  le  contexte  de  la

Nativité, ce sont plusieurs volets d’un hymne de paix, serein
et  calme,  à  mille  lieues  de  sa  traversée  de  l’Atlantique
plutôt  agitée.  Les  voix  d’enfants,  la  harpe,  le  rythme
entêtant, hypnotique, suspendu de la basse obstinée convoquent
immédiatement la magie et la ferveur. Le compositeur plus
connu pour ses opéras et son War Requiem exprime le temps du
recueillement voire de l’émerveillement. 

 

Pour  le  Finchley  Children’s  Music  Group  (FCMG),  choeur
d’enfants  au  nord  de  Londres,  fondé  par  Britten,  le
compositeur qui est aussi guitariste et ténor, Alastair Putt
compose le cycle de 6 chœurs « Under the Giant Fern of Night
(« Sous la Grande Fougère de la nuit ») pour les 60 ans du
FCMG mais aussi les 60 ans de la … NASA. La création a eu lieu
le 13 janvier dernier au Queen Elizabeth Hall de Londres. Les
6  poèmes  choisis  sont  de  la  montréalaise  Rebecca  Elson,
professeure  d’astronomie  à  Cambridge,  mais  aussi  poétesse,
disparue prématurément en 1999 : ils évoquent l’espace et les
confins du cosmos. Dans l’ordre : Dark Matter, Girl with a
Balloon, Turning Nightward, When You Wish Upon a Star, Let
There Always Be Light et Notte di San Giovanni.

 

 

Imogen Holst est la fille du compositeur Gustav Holst, auteur
de la célèbre fresque symphonique dramatique et spectaculaire,

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2013/09/benjamin_britten_vieux.jpg


Les Planètes (composée pendant la première guerre mondiale, en
1916). Née en 1907, Imogen obligée de renoncer à une carrière
de pianiste (problème au bras droit), se destine comme son
père à la composition ; elle rejoint Benjamin Britten pour
travailler  avec  lui,  et  participer  au  déroulement  de  son
festival  dans  le  Suffolk,  Aldeburgh  dont  elle  devient  la
directrice artistique. Les enfants de la Maîtrise de Radio
France chantent 3 « carols » (d’après le terme carole qui en
vieux français désigne une ronde dansée) : Coventry Carol
(évocation du massacre des Innocents), A Virgin most pure (la
Vierge Marie) et Wassail Song (selon le rite de générosité du
« wassailing » où l’on ouvre sa porte au temps de Noël pour
offrir un breuvage réconfortant servi dans un « wassail bowl
»).

 

 

Le  père,  Gustav  Holst  s’intéresse  à  l’Ave
Maria  et  aux  Hymnes  choraux  du  Rig  Veda,
successivement en 1900 et 1910. Rien à voir
avec Les Planètes dont le souffle orchestral
avait inspiré toutes les musiques de films des
années 1980, jusqu’à la Guerre des étoiles de
John Williams pour G Lucas. Dans l’Ave Maria
(sa première œuvre éditée), Holst célèbre la
mémoire de sa mère Clara qui fut pianiste et chanteuse. Le Rig
Veda lui inspire tout un cycle de partitions introspectives et
méditatives d’une force « picturale » irrésistible très proche
de ses opéras Sita (1901) puis Sàvitri (1908), d’après le
Mahâbhârata.  On  y  retrouve  cet  idéal  de  pureté  et  de
scintillement intérieurs proche de Ravel, son contemporain et
son modèle.

 

 

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2019/12/Gustav_Holst.jpg


 

 

______________________________________________________________
__________________________________
TEASER VIDEO :

 

 

 

Sofi Jeannin dirige la Maîtrise de Radio France dans « There
is no Rose » (Il n’est pas de rose), extrait de « A Ceremony
of  Carols  »  de  Benjamin  Britten,  avec  la  harpiste  Iris
Torossian. OCT 2016
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